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UNE ÉCOLE  
DE SPORT BUSINESS  

VA OUVRIR  
EN OCTOBRE

GUYANCOURT

ÉLANCOURT
JO 2024 : 
plus que deux 
projets en lice 
pour la colline 
d’Élancourt

TRAPPES
Othman 
Nasrou est 
officiellement 
candidat  
pour 2020

LES CLAYES- 
SOUS-BOIS
L’une des  
deux tours  
du parc  
de Diane est  
en train d’être 
consolidée

L’agglomération 
ambitionne d’ouvrir 
un Campus de la 
cybersécurité dans 
les prochaines 
années, où seraient 
formés environ 
2 000 étudiants.
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Saint-Quentin-en-Yvelines 
veut devenir une place 
forte de la cybersécurité

Avec la présence locale 
de plusieurs entreprises 

majeures du secteur de la 
cybersécurité, l’agglomération 

travaille sur un projet de 
Campus de la cybersécurité, où 

2 000 étudiants seraient formés.

Si élus et responsables d’entre-
prises s’accordent déjà sur la 
place importante de Saint-
Quentin-en-Yvelines dans 

le domaine de la cybersécurité, l’ag-
glomération veut renforcer encore 
plus sa position. Elle a notamment 
l’objectif de créer un Campus de la 
cybersécurité qui formerait à terme 
2 000 étudiants afin de constituer 
un vivier pour les nombreuses 
entreprises saint-quentinoises qui 
travaillent dans ce domaine, parmi 
lesquelles se trouvent, pour ne citer 
qu’elles, Atos, Airbus, Thales, etc.

Le mercredi 5 avril, dans le cadre de 
la Paris cyber week, Saint-Quentin-
en-Yvelines a reçu une délégation 
d’acteurs nationaux et étrangers de 
la cybersécurité au SQYcub, parmi 
lesquels des députés français, mais 
également des représentants de 
l’Estonie, de la Finlande ou encore 
de l’Australie. Après une courte 
présentation de l’agglomération et un 
temps d’échanges informels, la délé-
gation est allée visiter les sites d’Atos 
aux Clayes-sous-Bois et d’Airbus à 
Élancourt (où la presse ne pouvait 
pas être présente, Ndlr). L’occasion 
de faire le point sur le dispositif que 
SQY veut mettre en place.

« Les attaques informatiques 
sont toujours  

plus nombreuses »

«  Les attaques informatiques sont 
toujours plus nombreuses et élaborées, 
rappelle Saint-Quentin-en-Yvelines 
dans son flyer dédié à la cybersé-
curité. La forte croissance des objets 
connectés évoluant notamment dans 
les secteurs de la Smart city, de la 
domotique, de l ’industrie 4.0, génère 

une hausse spectaculaire du nombre 
d’attaques, avec des prévisions de 
+500 % d’ici à 2020. Pour la sécurité 
de leurs données sensibles et de leurs 
utilisateurs, les entreprises doivent 
aujourd’hui se faire accompagner par 
des experts en cybersécurité dès la phase 
de conception. »

Joint par téléphone suite à la visite 
de la délégation, Jean-Michel 
Fourgous (LR), président de 
l’agglomération et maire d’Élan-
court, rappelle comme souvent 
que Saint-Quentin-en-Yvelines 
au sein de Paris-Saclay « est un peu 
le MIT français » avec la présence 
de nombreux leaders mondiaux  
du numérique. « Il faut que Saint-
Quentin-en-Yvelines soit au top de 
cette compétitivité, estime-t-il, et on 
sait qu’il y a environ 100 000 emplois 
en cybersécurité, dont seulement 25 000 
sont vraiment sur le marché. Donc il 
faut répondre très vite à ce besoin de 
nos entreprises et de la France. » 

D’où le projet de créer, dans la conti-
nuité du label École du numérique 
mis en place par l’agglomération, 
un Campus de cybersécurité dédié 
à la formation, mais pas que, d’ici 
2023. «  Le projet du campus de 
Cybersécurité, c’est de réunir sur SQY 
tout ce qui fait la dynamique d’une 
filière, résume Anne Fahy, directrice 
générale adjointe au développement 
économique de SQY, lors de la 
visite au SQYcub. Sur les enjeux de la 
cybersécurité, on a besoin de recruter de 
façon massive et il faut répondre aux 
besoins des industriels rapidement. »

La directrice adjointe au dévelop-
pement économique expose donc 

que ce Campus devrait comprendre 
« une composante formation initiale 
et continue, une composante recherche 
parce qu’il faut développer de nouveaux 
modèles en matière de cybersécurité, 
une composante centre d’entraînement 
pour pouvoir parer aux différentes 
attaques, et puis comme nous l ’avons 
ici au SQYcub, une composante start-
up/incubateur pour développer les 
entreprises de demain en matière de 
cybersécurité à SQY ». 

Formation, recherche, centre 
d’entraînement et start-up

Le projet du Campus est de réunir 
en un lieu unique de l’agglomération 
toutes ces composantes. Sachant 
que le nombre de formations en 
cybersécurité dispensées sur SQY 
va dès cette année augmenter. Ainsi, 
« de nouvelles formations de niveaux 
deux et trois, dédiées à la cybersécurité » 
vont rejoindre l’École du numérique, 
prévoit Anne Fahy. « Nous travaillons 
avec l ’UVSQ pour développer des for-
mations de niveau master dès 2020 », 
ajoute-t-elle.

À l’heure actuelle, Jean-Michel 
Fourgous nous indique que ce projet 
de Campus de la cybersécurité « en 
est au stade de l ’étude de faisabilité » 
et que SQY est en train de voir 
pour trouver les futurs locaux, 
« soit d’anciens locaux, soit un projet 
de nouveaux locaux avec des parte-
naires ». « On mobilise tout le monde : 
la Région, Paris-Saclay, la faculté de 
SQY, etc », détaille le président de 
l’agglomération, rappelant toujours 
la formation numérique dispensée 
dans les écoles saint-quentinoises : 

«  Il est donc cohérent d’avoir un 
Campus de cybersécurité qui soit l ’un 
des plus performants de France, c’est un 
projet mais on se donne les moyens de le 
réussir. » Selon Anne Fahy, l’objectif 
serait que le campus regroupe, « en 
2023, 2 000 étudiants spécialisés en 
cybersécurité sur le territoire ».

Présent lors de la visite de la déléga-
tion au SQYcub, Laurent Legendre, 
délégué région Île-de-France de 
Airbus développement, filiale du 
groupe qui s’occupe d’aider les 
PME et les start-up, confirme que 
la problématique première pour les 
entreprises de la cybersécurité est le 
recrutement. Mais pas forcément 
pour des raisons de formation. 
« Recruter en seconde couronne pari-
sienne des jeunes talents qui ont envie 
de vivre sur Paris, c’est compliqué, ça 
c’est le problème numéro un, relate 
Laurent Legendre. Les formations, 
on les a. Mais au bout de trois ans [de 
formation], ils ont enfin leur diplôme 
mais vont s’installer dans Paris, et là, 
on a du mal à les récupérer pour venir 
travailler chez nous. »

Des difficultés  
de recrutement

Cette problématique d’attirer les 
jeunes talents est justement l’un 
des objectifs du développement 
du secteur dit «  SQY high-tech  », 
qui regroupe déjà de nombreuses 
grandes entreprises de la haute tech-
nologie entre les Clayes-sous-Bois, 
Élancourt, Plaisir et Trappes ; mais 
dont l’agglomération veut amé-
liorer la visibilité et l’accessibilité 

pour amplifier son attractivité et sa 
compétitivité (voir La Gazette du 
29 janvier). Selon le délégué régional 
de Airbus développement, un autre 
enjeu pour les entreprises de la 
cybersécurité concerne l’innovation, 
notamment en lien avec les start-up.

« Le deuxième, ce sont des enjeux d’open 
innovation, parce que la cybersécurité, 
ce ne sont pas que des innovations issues 
de grands groupes, tout ne s’invente 
pas en interne, souligne Laurent 
Legendre, qui est également pré-
sident du réseau d’entreprises Delta 
SQY. Il y a beaucoup de start-up qui 
ont de très bonnes idées, de très bonnes 
technologies à développer et qu’on peut 
accompagner. […] En quelques mois, 
grâce à l ’agilité d’une start-up, on est 
capable d’intégrer une innovation 
dans les produits qu’on aurait peut-être 
mis deux ans à développer en interne. » 

Il estime d’ailleurs que les collecti-
vités peuvent avoir un rôle à jouer 
dans le développement des start-
up, faisant notamment référence 
à l’appel à candidature lancé pour 
intégrer le SQYcub (voir encadré), 
spécifiquement destiné aux projets 
de cybersécurité, qui seront soutenus 
par des acteurs déjà installés dont 
Airbus. « L’idée, c’est un partenariat 
entre les entreprises du territoire, on 
est à la fois partenaires et concurrents, 
estime-t-il. On a tous intérêt à ce que 
l ’écosystème se développe au bénéfice des 
entreprises françaises ou européennes, 
par rapport à des concurrents qui 
vont arriver d’autres continents.  » 
Le Campus du numérique sera-
t-il l’un des premiers éléments de 
réponse ? n
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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

« Le projet du campus de Cybersécurité, c’est de réunir sur SQY tout ce qui fait  
la dynamique d’une filière », résume Anne Fahy, directrice générale adjointe  
au développement économique de SQY.

Le SQYcub cherche à incuber des projets  
de cybersécurité

L’incubateur de Saint-Quentin-en-Yvelines basé à Guyancourt, le SQY-
cub, lance une promotion d’incubation entièrement tournée vers des pro-
jets liés à la cybersécurité et à la confiance numérique. L’appel à candidature 
a commencé la semaine dernière et se clôturera le 10 juillet. L’objectif est 
que les porteurs de projets retenus intègrent le SQYcub début septembre.

Les thématiques cybersécurité et confiance numérique portent sur la sé-
curité des données, la sécurité des réseaux, la sécurité du cloud, les logiciels 
de sécurité, la gestion des accès et des identités, le respect de la vie privée 
et les objets connectés sécurisés. 

« Cet appel à candidature permettra aux incubés de bénéficier de l’accompa-
gnement de prestigieux acteurs du cluster Paris-Saclay et d’intégrer la commu-
nauté French tech Paris-Saclay », indique l’agglomération. Ainsi, de nom-
breux acteurs locaux de la cybersécurité apporteront leur contribution 
pour soutenir les projets retenus, dont Airbus, JCDecaux, Systematic et 
d’autres. Les dossiers de candidature sont à envoyer avant le 10 juillet. 
Une réunion d’information est par ailleurs prévue le jeudi 27 juin de 9 h 
à 11 h. L’ensemble des renseignements est disponible sur le site internet 
sqyentreprises.com.



+ DE PERFORMANCE + DE RÉACTIVITÉ + DE SÉCURITÉ 
+ DE SERVICE + DE DONNÉES PARTAGÉES 

Situé au Pecq, VISIO, le centre de pilotage 360° 
des services d’eau et d’assainissement, c’est : 

au service des collectivités et des usagers



Ouvert depuis septembre 2018, le 
centre médical et paramédical du 
quartier du Buisson a été inauguré le 
6 juin dernier. Afin de lutter contre 
la désertification médicale, cette 
structure est le fruit d’une collabo-
ration entre la commune, l’Agence 
régionale de santé (ARS), l’Hôpital 
privé de l’Ouest parisien (Hpop) de 
Trappes et les professionnels de san-
té (voir La Gazette du 22 mai 2018). 
La structure, qui a pris place au pre-

mier étage rénové pour 81 000 euros 
du pôle Albert Scheitzer, accueille 
en effet à demeure trois infirmières, 
un kinésithérapeute et un ostéo-
pathe, et également des docteurs de 
l’hôpital de Trappes qui y viennent 
chaque semaine tenir des perma-
nences sur leur temps libre.

«  Notre territoire, comme beaucoup 
d’endroits, se trouve en difficulté d’accès 
aux soins au fil des années, rappelle 

le maire de Magny-les-Hameaux, 
Bertrand Houillon (Génération.s), 
en ouverture de son discours d’inau-
guration. Nous comptions de trois à 
cinq médecins avant 2017 pour 9 300 
habitants, et nous avions tenté de mul-
tiples actions, de recherches de méde-
cins généralistes notamment, toutes 
infructueuses, et je ne parle même pas 
de l’absence de consultation possible de 
spécialistes. Et nous n’avons jamais 
rien lâché, en continuant d’explorer 
toutes les pistes possibles. »

C’est en juin 2017, au cours d’une 
rencontre entre le maire et Marc 
Pulik, le délégué départemental de 
l’ARS, qu’a germé l’idée que des 
praticiens de l’Hpop organisent 
des permanences à Magny-les-
Hameaux. Une proposition rapi-
dement acceptée par le directeur 
de l’hôpital de Trappes, Julien 
Aguilar. «  Je savais que j’avais une 
communauté médicale motivée et 
investie dans tous les sujets sanitaires, 
et qu’on avait la logique d’être sur la 

même communauté d’aggloméra-
tion », donne Julien Aguilar comme 
raisons de la rapide implication de 
l’hôpital dans le projet.

Sur leur temps libre, ce sont ain-
si sept docteurs de l’Hpop qui 
tiennent désormais chaque semaine 
des permanences à Magny : quatre 
chirurgiens orthopédistes, un 
chirurgien viscéral et de l’obésité, 
un médecin généraliste et un ostéo-
pathe. Le docteur Denis Chavanne, 
urgentiste à Trappes, est l’un d’eux : 
il assure une permanence de méde-
cin généraliste tous les mercredis en 
plus de son planning aux urgences, 
et espère pouvoir prochainement 
venir également le jeudi.

Ce dernier explique avoir été séduit 
par le dispositif car il habite une 
commune limitrophe «  et il y avait 
une demande de la population ». Il sou-
ligne cependant que tous les patients 
ne viennent pas de Magny-les-Ha-
meaux. « Il y a des gens des alentours 
qui viennent parce que la carence de 
médecins traitant s’étoffe dans les autres 
communes aussi  », confirme Denis 
Chavanne. Il considère en tout cas 
le dispositif magnycois comme une 
« bonne solution à développer » : « C’est 
de la médecine non programmée qui 
soulage les urgences. »

Prochainement, trois nouveaux 
docteurs de l’hôpital de Trappes 
devraient venir étoffer les perma-
nences du centre médical de Magny, 
selon Julien Aguilar. « Par contre, il 
reste toujours à trouver un cardiologue 
et un diabétologue, ça, c’est une denrée 
tellement rare que pour l’instant je n’ai 
pas trop de solutions », indique-t-il ce-
pendant. Le délégué départemental 
de l’ARS loue en tout cas un « projet 
innovant » qui n’avait « pas été réalisé 
ailleurs jusqu’à présent » et que l’ARS 
envisage de développer « sur d’autres 
territoires ». n

La municipalité a inauguré son centre médical et paramédical, où exercent 
des professionnels de santé, dont des docteurs de l’hôpital de Trappes qui 
viennent tenir des permanences.

Face à la désertification médicale, des 
médecins de l’hôpital viennent en renfort
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En plus d’améliorer l’accès aux soins pour les Magnycois, ce dispositif permet de 
soulager les urgences selon le docteur Denis Chavanne, urgentiste assurant une 
permanence à Magny.
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Pour les JO 2024, seuls deux pro-
jets sur sept restent désormais à 
départager pour l’aménagement 
de la colline d’Élancourt : le « SQY 
Dôme » et le « Panorama à 360° ». 
C’est Thierry Michel, premier ad-
joint d’Élancourt, qui a révélé les 
deux lauréats dans une tribune du 
journal municipal de la Ville de 
juin 2019. Selon lui, la décision a 
été prise par « une commission com-
posée d’élus et de techniciens  ». Une 
autre commission devrait avoir lieu 
dans les prochains jours, comme le 
déclare à La Gazette, Jean Michel 
Fourgous (LR), maire d’Elancourt 

et président de Saint-Quentin-en-
Yvelines. 

Pour rappel, le «  SQY Dôme  » 
devrait représenter un phare sur-
plombant l’Île-de-France du haut 
des 231 mètres de la colline, soit 
le mont le plus haut de la région. 
Il doit être composé d’« une green-
city (innovations domotiques), d’un 
living learning lab (espaces de travail 
mutualisés), d’un research center et 
d’un éco-park », selon le SQY mag 
d’avril. Un projet qui emballe par-

ticulièrement Jean-Michel Four- 
gous, selon nos confrères du Pari-
sien.

Quant au «  Panorama à 360°  », il 
doit être composé de fenêtres cir-
culaires et réversibles. Un bar-res-
taurant et cinq modules seraient 
vitrés pour transformer l’espace 
intérieur en extérieur (voir notre 
édition du 2 avril). 

À l’origine, sept projets étaient 
en lice. Ces derniers ont répon-

du à un appel à projets lancé 
par Saint-Quentin-en-Yvelines, 
dans l’optique d’accueillir les Jeux 
Olympiques de 2024. L’agglomé-
ration accueille en effet quatre 
sites olympiques, dont la colline 
d’Élancourt, qui doit recevoir les 
épreuves de VTT. Sachant que 
6,3 millions d’euros sont prévus 
pour l’aménagement de la colline. 

« Ce n’est pas normal  
de laisser cette colline 

comme ça »

Parmi les critères à remplir pour 
être retenu par l’agglomération, 
l’appel d’offres demandait que le 
projet renforce « le positionnement 
de Saint-Quentin-en-Yvelines com-
me territoire d’innovations par une 
opération vitrine du savoir-faire de 
SQY, pour tous les Saint-quentinois 
et au-delà, tout en capitalisant sur 
la vocation sportive du site ». Il doit 
aussi devenir « un nouveau vec-
teur d’attractivité à l ’échelle locale 
et régionale », selon le cahier des 
charges de l’appel à projets, (voir 
La Gazette du 29 janvier). 

Jean-Michel Fourgous précise 
également que les projets doivent 
intégrer « les contraintes sportives 
pour nos vététistes », « des chemins 
de promeneurs pour nos randon-
neurs » et « qu’il y ait une piste 
qui ne soit pas utilisable que par 
les spécialistes, et surtout qu’ils res-
pectent la nature ».

Des critères que le « SQY Dôme », 
et le « Panorama à 360° » semblent 
remplir, selon le maire d’Élancourt. 
Les autres, qui n’ont pas été retenus, 
étaient tout aussi ambitieux. Par 
exemple, un des projets voulaient 
transformer la colline en « nouveau 
belvédère du Grand Paris  » avec un 
amphithéâtre en son cœur. 

On avait également le projet 
« Astre », Analyse sportive en temps 
réel, qui devait relater en temps 
réel les activités événementielles 
et sportives de la colline, selon le 
SQY mag. Ou encore un projet 
prévoyait d’installer des «  toiles 
blanches tendues » au sommet pour 
faire penser à de la neige éternelle.

La colline d’Élancourt devrait 
donc enfin se voir concrétiser un 
projet, après que plusieurs se soient 
succédés au fil des années. « Des 
gens se bagarrent depuis 40 ans sur 
cette colline avec des projets. Les JO 
ont un peu tranché, confie Jean-Mi-
chel Fourgous. Ce n’est pas normal 
de laisser cette colline comme ça, que 
rien n’avance, que rien ne se fasse. »

Mais les choses bougent enfin. 
Pour les deux lauréats, il ne leur 
reste plus qu’à « remettre en juin 
une proposition plus détaillée de 
l ’équipement sur les plans technique, 
financier et fonctionnel  », précise 
Thierry Michel dans sa tribune. La 
décision finale devrait être prise 
d’ici juillet selon Jean-Michel 
Fourgous. n

JO 2024 : plus que deux projets en lice  
pour la colline d’Élancourt
Il ne reste plus que deux projets en course pour aménager la colline 
d’Élancourt en vue des JO 2024. Les heureux élus sont le « SQY Dôme »  
et le « Panorama à 360° ».
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MAGNY-LES-HAMEAUX

 Erratum
L’article consacré à l’équithérapie, 
paru dans La Gazette de la semaine 
dernière, comportait un oubli. Si les 
séances d’équithérapie sont accueil-
lies au centre équestre Les cavaliers 
du donjon, il s’agit d’un projet mis 
en place et piloté par l’association 
les Chevaux du donjon, ce que nous 
avions oublié de préciser. Selon sa 
page Facebook, cette association «  a 
pour objectif de mettre en place des ani-
mations essentiellement équestres per-
mettant de partager avec le plus grand 
nombre de personnes la connaissance et 
les bienfaits des poneys et chevaux ». La 
rédaction présente ses excuses aux 
principaux intéressés ainsi qu’aux lec-
teurs pour cet oubli.

ÉLANCOURT

Sept projets étaient en lice. Ces derniers ont répondu à un appel à projets lancé 
par l’agglomération de Saint-Quentin-en-Yvelines, dans l’optique de l’accueil  
des JO 2024.
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«  Rendre accessible tous ses équipe-
ments » pour qu’ils soient « plus in-
clusifs », tels sont les objectifs du plan 
politique en matière de handicap 
de la ville de Coignières, comme le 
précise son communiqué de presse. 
C’est une obligation légale depuis 
2005. « La loi impose aux collectivités 
territoriales de rendre accessibles tous 
les Établissements recevant du public 
(ERP) », selon ce même communi-
qué. Il s’agit par exemple de l’accès 
aux transports en commun, ou en-
core de l’aménagement de la voirie. 

Coignières s’est donc engagée à 
aménager «  tous ses équipements  », 
selon la Ville. Un dossier d’Ad’ap 
(Agenda d’accessibilité program-
mé), regroupant tous ses enga-
gements, a d’ailleurs été signé en 
2015 sous l’ancienne majorité. 
Sont donc concernées, toutes les 
personnes en situation de handi-
cap : moteur, visuel, auditif, mental 
ou encore psychique. 

Ainsi, d’ici 2019, certains équipe-
ments pourraient déjà être soumis 

à des aménagements. C’est le cas 
notamment du parking des ter-
rains de tennis, du gymnase du 
Moulin à vent, et de l’école Pagnol, 
qui devraient être mis en confor-
mités Personnes à mobilité réduite 
(PMR) cette année, selon la muni-
cipalité de Coignières.

La Ville annonce également des tra-
vaux de voirie en collaboration avec 
SQY, qui devraient aussi avoir lieu 
en 2019. Ils comptent remettre en 

état le trottoir devant l’école Bouvet, 
créer un arrêt de bus aux normes 
PMR et rendre conforme le passage 
piéton rue de Maison rouge. 

En plus, des campagnes de sen-
sibilisation aux handicaps seront 
menées cette année dans les écoles 
primaires, en partenariat avec des 
associations, comme l’indique la 
mairie dans son communiqué. 
Dans ce dernier, la municipalité 
mentionne également l’aménage-

ment, à l’horizon 2020, du parc de 
la Prévenderie, avec l’installation 
de jeux adaptés aux enfants han-
dicapés. 

Des objectifs sont fixés jusqu’en 
2021. Selon la Ville, devraient être 
finalisés l’aménagement de l’école 
Bouvet, du centre de loisirs la Fa-
randole, et des gradins du terrain 
de football. La mairie prévoit ainsi 
un investissement de 439 800 eu-
ros d’ici 2021, pour rendre acces-
sible « l ’ensemble des bâtiments com-
munaux ». Et pour aller plus loin, 
la commune souhaite également 
solliciter l’État, ou encore le Dé-
partement, pour installer des feux 
tricolores pour les malvoyants.

Au-delà de ces aménagements 
publics, le privé est également 
concerné. Coignières interpelle, 
dans son communiqué, le bailleur 
France habitation : « Il [leur] a été 
rappelé que la mise en conformité 
PMR est une obligation légale. Peu 
accessible actuellement aux personnes 
à mobilité réduite (trottoirs, entrées 
des immeubles,…) le bailleur doit 
engager les investissements néces-
saires ». La Ville précise également 
que des places de stationnement 
complémentaires type PMR 
doivent être produites. n

Lors du conseil municipal du 21 mai, les élus coigniériens ont voté  
un nouveau plan d’orientation des politiques en matière de handicap,  
dans lequel ils ambitionnent d’adapter tous les établissements publics. 

La ville dévoile son nouveau plan handicap
LA VERRIÈRE  
Le développe-
ment durable  
à la Fête de juin

MONTIGNY  Fête  
des commerces 
de proximité 
dans toute la ville

La Verrière met 
à l’honneur le 
développement durable 
sur la pelouse du 
Scarabée, le 15 juin.

La plupart des centres 
commerciaux de 
proximité proposeront, 
vendredi 14 et samedi 15 
juin, de nombreuses 
animations.

 EN IMAGE
PLAISIR  Une cabine téléphonique anglaise en guise de boite à livres

Depuis la fin mai, une cabine téléphonique anglaise trône dans le parc de la mairie. Offerte à la commune il y a plusieurs années par la ville 
jumelée de Lowesoft en Angleterre, elle ne sert pas à passer des coups de fil vu que Plaisir l’a reconvertie en boîte à livres. Exposée dans la ville 
il y a plusieurs années et dégradée, cette cabine téléphonique a été remise en état avant d’être installée dans le parc. Désormais, les Plaisirois 
peuvent y déposer ou venir chercher leur prochaine lecture. « C’est dans l ’esprit de ce que nous voulons développer. Une vie plus piétonne, un parc plus 
ouvert au public, avec un aménagement végétal », a indiqué la maire LR de Plaisir, Joséphine Kollmannsberger, sur 78actu.
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Cette année, la Ville a retenu le 
thème du développement durable 
pour animer son habituelle Fête de 
juin. Les Verrièrois sont invités à 
venir sur la pelouse du Scarabée le 
15 juin de 15 h à minuit. Sur place, 
ils iront à la rencontre des services et 
des associations de la Ville, comme 
Verri’Green ou Enercity78. 

Des ateliers de robotique et de 
couture sont aussi prévus par le 
Fablab de la Verrière. À 16 h, un 
débat, intitulé « Au Nord comme au 
Sud, la planète est en danger, mais des 
alternatives existent » sera également 
animé par les associations. Quant 
aux enfants, ils pourront profiter 
du château gonflable, d’un saut à 
4 mètres, d’ateliers scientifiques et 
d’espaces tout-petits. Plus festive, 
une scène offrira des spectacles 
animés par des artistes locaux, sans 
oublier le concert-bal à 21 h. 

La commune organise, les 
vendredi 14 et samedi 15 juin, sa 
deuxième édition de Vos commerces 
en fête. Pour l’occasion, la quasi-
totalité des centres commerciaux 
de proximité s’associent pour 
proposer de nombreuses activités. 
Le vendredi, les Ignymontains ont 
rendez-vous place Wicklow, place 
Étienne Marcel ou place Claudel. 
Le samedi, il faudra se rendre 
place Jacques Coeur, place André 
Malraux, place des Nymphes, au 
centre commercial du Manet ou 
place de la Mare Caillon.

« Plus de 70 commerces seront 
mobilisés pour l’occasion aux quatre 
coins de la ville, avec le concours 
de plusieurs associations culturelles 
ignymontaines. Démonstrations, 
animations, ateliers, jeux et concours 
seront notamment au programme de 
ces deux jours qui s’annoncent festifs 
et conviviaux », souligne Ketchanh 
Abhay, adjointe aux affaires 
économiques, sur le site internet 
de la Ville. Le programme complet 
est disponible sur montigny78.fr.

C’est une obligation légale depuis 2005. « La loi impose aux collectivités 
territoriales de rendre accessibles tous les Établissements recevant du public 
(ERP) », selon le communiqué de la Ville.
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Mov’eo organisait le 4 juin son 
septième forum Imagine mobility, 
lors duquel se sont réunis plus de 
300 acteurs français et européens 
de la mobilité et de l’automobile, à 
l’Estaca, l’école d’ingénieurs située 
à Montigny-le-Bretonneux. 

45 nouveaux  
membres en 2018

Le cluster Mov’eo rassemble 
351 membres, la plupart basés en 
Normandie et en Île-de-France : 
entreprises, centres de recherche 
et de formations, ou encore com-
munautés d’agglomération. Parmi 
elles, celle de SQY. «  Membre de 
Mov’eo depuis sa création en 2006, 
SQY a toujours soutenu l ’action du 
pôle et participé activement à ses 
travaux, déclare notamment Cé-
line Lanfranchi-Signol, respon-
sable innovation et transforma-
tions numériques à SQY. En dix 

ans, Mov’eo est devenu un acteur 
essentiel de l ’accompagnement des 
entreprises et du développement du 
territoire. »

Ce rendez-vous a aussi été l’occa-
sion de faire le bilan de l’année 

2018, lors de laquelle Mov’eo a 
enregistré l’arrivée de 45 nou-
veaux membres et vient conclure 
sa phase 3 de développement. 
Place maintenant à la phase 4, 
avec l’ambition de promouvoir 
«  la Mobility valley, un territoire 
d ’excellence européenne où sont in-
ventées, développées, expérimentées 
et industrialisées les solutions pour 
relever les défis de la mobilité du 
futur », d’après le cluster. n

SQY  Mov’eo, un nouveau forum de la mobilité  
et toujours plus d’ambition
Ce rendez-vous, rassemblant 300 acteurs  
de la mobilité à l’Estaca le 4 juin, a également marqué 
un peu plus les liens entre Mov’eo et SQY et a permis 
de faire le bilan de l’année écoulée.

 EN BREF

ACTUALITÉS06

GUYANCOURT   
Un premier candidat  
déclaré pour les municipales  
de 2020

Les élections municipales sont 
désormais dans moins d’un an et 
les candidats commencent à se 
déclarer. À Guyancourt, le pre-
mier à franchir le pas, comme 
l’a révélé Le Parisien fin mai, est 
Rodolphe Barry. Ce cadre chez 
Nissan de 58 ans n’est pas un 
inconnu dans le paysage poli-
tique saint-quentinois puisqu’il 
a été conseiller municipal puis 
adjoint de 2004 à 2014 dans la 
commune voisine de Voisins-le-
Bretonneux, avant de quitter la 
politique.

« Il faut un nouveau  
souffle »

Rodolphe Barry fait donc son 
retour à Guyancourt, où il habite 
depuis deux ans et a assisté à 

«  tous les conseils  », selon le quo-
tidien francilien. «  Et j’ai senti 
une usure du pouvoir ici, cela fait 
35 ans que les personnes de la 
même équipe se repassent le flam-
beau, il faut un nouveau souffle  », 
explique-t-il à nos confrères du 
Parisien. Avec une liste sans éti-
quette, il souhaite donc prendre 
la suite du nouveau maire de 
Guyancourt, François Morton 
(DVG), qui vient de succéder 
à Marie-Christine Letarnec 
(DVG).

Dans les colonnes du Parisien, 
Rodolphe Barry affiche donc le 
souhait de proposer une « alter-
native », assure être entouré d’un 
«  noyau d ’une vingtaine de per-
sonnes  » et devrait dévoiler son 
programme «  vers le mois de dé-
cembre ». n

Ancien adjoint à Voisins-le-Bretonneux jusqu’en 2014, 
Rodolphe Barry a annoncé fin mai dans Le Parisien 
son intention de se présenter au scrutin de l’année 
prochaine.

 EN BREF
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YVELINES  
Un nouveau 
week-end sans 
ligne U
Toujours en raison de 
travaux en gares de 
Sèvre-Ville d’Avray et 
Viroflay-rive droite, aucun 
train ne circulera sur la 
ligne U les 15 et 16 juin.
Comme pour les week-ends des 
25 et 26 mai, la ligne U va être 
complètement interrompue ces 
samedi 15 et dimanche 16 juin. 
Comme pour le dernier week-end 
d’interruption, cela est dû aux 
« travaux de mise en accessibilité 
des gares de Sèvre-Ville d’Avray et 
Viroflay-rive droite », souligne le 
blog de la ligne U. En conséquent, 
aucun train ne circulera entre La 
Défense et La Verrière. La ligne 
L sera quant à elle fermée entre 
Saint-Cloud et Versailles-rive 
droite.

De la même manière que pour 
la dernière fermeture de la 
ligne, les « itinéraires alternatifs 
vont se baser sur le tramway T2 
ainsi que les lignes de bus D, U, 
171, 426 et 471 » qui seront 
renforcés, poursuit le blog de 
ligne U. Sur ce dernier, un 
simulateur d’itinéraires alternatifs 
est justement mis en place. 
L’ensemble des informations est 
disponible sur meslignesnetu.
transilien.com.

Déjà présente à Versailles, l’appli-
cation City like a été adoptée par 
les commerçants de proximité 
de Plaisir depuis le 5 avril. 46 se 
sont déjà inscrits gratuitement sur 
l’annuaire digital, selon le cofon-
dateur de l’application, Laurent 
Deneef.

Ce sont par exemple des instituts 
de beauté, des opticiens, des auto-
écoles, des restaurants et des com-
merces alimentaires. Sachant qu’il 
y aurait au total environ « 160 com-
merçants » sur Plaisir, indique Sa-
muel Vanhoutte, le directeur de la 
maison de l’entreprise de Plaisir.

L’objectif de l’application est 
double. Grâce à la publication 
d’offres promotionnelles, City like 
vise à faire revenir la clientèle dans 
les commerces de proximité. Elle 
leur propose également de publier 
des promotions alimentaires après 
16 h, lorsqu’il y a des invendus, 
pour lutter contre le gaspillage. 
Actuellement, 1 280 personnes 
utilisent l’application sur Plaisir, 
selon le cofondateur. 

La chambre de commerce de Ver-
sailles est à l’origine de l’implanta-
tion de City like dans la commune. 
« Elle nous a envoyés pour répondre 

aux demandes de l ’association de 
commerçants de Plaisir [Plaisir 
du commerce]  », précise Laurent 
Deneef. Ces derniers veulent en 
effet faire davantage de publi-
cité. «  Nous ne communiquons pas 
assez, confirme Aurélien Lecluyse, 
gérant du restaurant Cozy et pré-
sident de l’association Plaisir du 
commerce, qui regroupe les com-
merçants de la commune. Avec tout 
ce qui se crée ici, il faut qu’on arrive à 
se mutualiser pour faire de la pub. » 

Se faire une place parmi  
les géants du commerce

Celle-ci ne serait d’ailleurs pas 
chère sur City like, selon le gérant 
du restaurant. Comptez 100 euros 
par an pour une annonce par se-
maine. Sachant que c’est une offre 
privilégiée qui a été convenue entre 
les commerçants, qui font partie 
de l’association, et l’application. 

Et ce n’est pas la première fois que 
Plaisir du commerce veut promou-
voir ses commerces par la promo-
tion. En mai 2018, avait été lancé 
un chéquier contenant des réduc-
tions sur des biens et services aussi 
divers que l’immobilier, les mon-

tures de lunettes ou le pressing, 
(voir notre édition du 5 juin 2018). 
Mais avec City like, « on est passé par 
une autre formule, plus interactive 
dans laquelle les commerçants peuvent 
modifier leurs réductions [en direct] », 
précise Samuel Vanhoutte. 

Sachant que ces deux initiatives se 
sont faites dans l’optique d’aider 
les commerces de proximité à se 
faire une place parmi les géants 
présents sur Plaisir et les environs, 
tels que Auchan Plaisir, One na-
tion, Alpha park…

Mais les commerçants peinent 
encore à publier régulièrement des 
offres. « On en fait pas encore assez, 
il faut qu’on s’y mette plus  », avoue 
Aurélien Lecluyse. Mais Samuel 
Vanhoutte rassure  : «  L’applica-
tion vient de se lancer à Plaisir, 
les commerçants n’ont pas encore le 
reflex pour poster des promotions.  » 
D’autant plus que «  les anciens ne 
voient pas toujours l ’intérêt [de faire 
des promos via une application]  », 
constate le gérant de Cozy. 

Mais les commerces semblent 
relativement contents de City like, 
selon le président de l’association 
Plaisir du commerce. « La mise en 
ligne des promos est plutôt rapide  », 
affirme-t-il, même s’il souhaite ga-
gner en fluidité sur smartphone  : 
« Il y a des améliorations à mettre en 
place comme faciliter la mise en ligne 
d’une photo. C’est plus compliqué sur 
certains téléphones. Il faudrait plus 
d’ergonomie. » n

Une application pour aider les commerçants 
de proximité à faire plus de publicité
Lancée le 5 avril, City like répertorie tous les commerçants de proximité  
de Plaisir qui se sont connectés à l’application. Ils peuvent publier  
des offres et aussi lutter contre le gaspillage. 

46 commerces locaux se sont déjà inscrits gratuitement sur l’annuaire digitale, 
selon le cofondateur de l’application. Ce sont par exemple des instituts de 
beauté, des opticiens, des auto-écoles...
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Plus de 300 acteurs français et européens de la mobilité et de l’automobile 
étaient réunis à l’Estaca lors du septième forum Imagine mobility, le 4 juin.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y



Les habitués du parc de Diane 
ont pu remarquer que l’une des 
deux tours, la première visible en 
entrant par la grille, est en train 
d’être consolidée au moyen de 
poutres insérées dans le sol. En 
effet, un diagnostique lancé par la 
Ville à fait apparaître que la tour 
en question bougeait quelque peu 
au fil du temps. Pour connaître la 
nature des travaux à mener pour 
régler ce problème, la municipalité 
va faire appel aux architectes des 
Monuments de France. En atten-
dant leur intervention, la tour est 
donc étayée. Dans l’entourage du 
maire, on insiste sur le fait que 
cette décision «  n’est pas une réac-
tion d’urgence  » et que la tour ne 
présente pas de risque de s’effon-
drer  : « On sécurise par principe de 
précaution. »

Dans le parc de Diane, trônent 
deux tours, vestiges d’un château 
du XIXe siècle détruit depuis, bien 
connues des Clétiens s’y prome-
nant. Sans que la Ville n’ait de 
signe avant-coureur d’un quel-
conque risque, elle a souhaité lan-
cer des études en octobre 2017 
«  pour savoir si les tours bougent  », 
nous explique-t-on en mairie. 

Afin d’avoir des éléments de com-
paraison, plusieurs études ont eu 
lieu régulièrement jusqu’en février 
dernier.

En cause, le sol  
et les fondations

«  Le comparatif des études nous a 
montré que l ’une des tours bougeait, 
confirme l’entourage du maire, 
mais on ne sait pas en quelles pro-
portions.  » C’est pourquoi la Ville 

a confié à un expert la mission de 
mener des recherches sur le sol et 
les fondations de la tour, afin de 
déterminer lequel des deux est à 
l’origine du mouvement constaté 
sur la tour. 

« L’expert a fait ressortir que c’est un 
peu des deux, résume la mairie des 
Clayes-sous-Bois. Au niveau des 
fondations, il nous a dit qu’on avait 
30 centimètres de fondation contre 
une tour de 14 mètres de haut, ça 
joue un peu. […] Et la nature du 

sol argileux fait qu’il y a un mou-
vement autour des fondations les 
années passant, ce mouvement n’est 
pas sans impact sur la tour.  » Le 
fait que le bâtiment qui liait les 
deux tours n’existe plus pour les 
consolider peut également être un 
élément qui y participe, « même si 
c’est infime, sur la durée  », précise 
la Ville.

Pas de problématique  
sur la deuxième tour

Dès ces conclusions rendues, et 
en suivant les préconisations de 
l’expert, la Ville a donc décidé 
de faire étayer la tour en ques-
tion grâce à des poutres en bois 
qui s’appuient dessus. L’objectif 
est de la consolider «  le temps de 
saisir les architectes des Monuments 
de France pour qu’ils diagnostiquent 
la solution à mettre en place  » 
pour mettre fin aux mouvements 
constatés sur la tour.

C’est pourquoi un périmètre de 
sécurité doit être mis en place. 
Concernant la deuxième tour, la 
Ville indique que «  l ’expertise ne 
signalait pas de problématique  » et 
ajoute  : « Mais on connaît mainte-
nant […] la nature du sol, les fon-
dations, on est en surveillance. » Par 
ailleurs, l’organisation des Clayes-
cibels ne sera pas impactée par ce 
périmètre de sécurité, et se tiendra 
bien au parc de Diane comme à 
l’accoutumée. n

ACTUALITÉS 07

L’une des deux tours du parc de Diane  
est en train d’être consolidée
Des études ont révélé que l’une des tours du parc bougeait légèrement  
au fil du temps. Même s’il n’y a ni urgence ni risque d’effondrement, la Ville 
a décidé de la renforcer avant de futurs travaux.

La première tour visible en entrant dans le parc depuis la grille est consolidée  
à l’aide de poutres en bois, en attendant les préconisations des architectes  
des Monuments de France.
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ZA de la Couronne des Près 
Avenue de Mauldre  
78680 Epône

Tél : 01 30 90 50 10

Acteur de référence dans les YVELINES.

Construction de l’EHPAD de MAULE (78)

LES CLAYES-SOUS-BOIS
ÉLANCOURT  
Thales Élancourt 
a 420 postes en 
CDI à pourvoir 
cette année
C’est l’information qui 
est ressortie d’une 
interview donnée à 
un site spécialisé des 
métier de l’aéronautique 
et du spatial par une 
représentante de Thales.

Le site élancourtois de Thales veut 
fortement recruter en 2019. Dans 
une interview donnée au site inter-
net Aerocontact, un réseau profes-
sionnel dédié à l’aéronautique et au 
spatial, une technicienne d’essais a 
dressé les prévisions de recrutement 
de cette année. Des objectifs de 
recrutement « proches de ceux des trois 
dernières années, quoique revus à la 
hausse pour 2019 », explique-t-elle. 
 
« En effet, notre objectif pour 2019 est 
de recruter plus de 420 personnes en 
CDI sur un effectif de 1 900 sala-
riés basés à Élancourt », souligne la 
technicienne d’essais. À ce chiffre, 
vient s’ajouter « un besoin de plus de 
50 techniciens d’essais optronique et de 
maintenance », poursuit-t-elle. Ajou-
tant également le recrutement de 
« 150 stagiaires, alternants, apprentis, 
dont les niveaux d’études varient (de 
bac à bac +5) mais aussi des intéri-
maires ».

Avancées prochaines pour la 
rénovation urbaine. Le 28 mai 
dernier, dans les locaux du Dé-
partement, étaient signées deux 
conventions, avec le Départe-
ment et l’Agence nationale de 

rénovation urbaine (Anru), afin 
d’apporter un engagement finan-
cier pour les différentes opé-
rations de rénovation urbaine 
de la cité de la Noé à Chante-
loup-les-Vignes, en particulier 

la construction d’une cité édu-
cative. 

Sans préciser de date, Nicolas 
Grivel, directeur général de l’An-
ru, indiquait que «  d ’ici quelques 
semaines, d ’autres territoires  » 
seraient concernés par ces signa-
tures. Catherine Arenou (DVD), 
maire chantelouvaise mais égale-
ment vice-présidente au Dépar-
tement à la politique de la ville 
se montre un tout petit peu plus 
précise  : «  Pour Plaisir et Trappes 
notamment, le passage en commis-
sion d ’engagement devra être fait 
avant la fin de l ’année. » 

« Rétablir  
l’égalité  

des chances »

Le Département a rappelé la mise 
en place, sur la période 2018-
2024, d’un fonds de 700 millions 
d’euros visant à financer des opé-
rations. « Les quartiers prioritaires 
doivent bénéf icier de la plus grande 
attention car il y a urgence à réta-
blir l ’égalité républicaine, l ’égalité 
des chances et la sécurité  », a in-
sisté son président Pierre Bédier 
(LR). n

 EN BREF

À Trappes, par exemple, la rénovation urbaine devrait concerner près  
de 500 logements du square Camus (photo), le quartier Barbusse, le square 
Védrines et le quartier de la Cité nouvelle.
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SQY  Rénovation urbaine :  
des conventions d’ici la fin de l’année
Deux conventions dédiées à la rénovation urbaine  
d’un quartier de Chanteloup-les-Vignes ont été 
récemment signées. Pour ceux concernés de SQY, 
elles devraient l’être d’ici la fin de l’année.



ACTUALITÉS08

COIGNIÈRES  
Première Fête de 
l’environnement 
et des circuits 
courts

MAUREPAS  
Budget 
participatif : 
quatre projets 
seront réalisés

La Ville donne rendez-
vous à ses habitants 
le dimanche 16 juin 
à l’espace Alphonse 
Daudet.

Ils concernent des 
cheminements piétons, 
des stations de gonflage 
vélo, et une rénovation 
d’une aire de jeux.

Une journée de partage et de 
sensibilisation. C’est l’objectif de 
la première journée de la Fête de 
l’environnement et des circuits courts, 
organisée à Coignières à l’espace 
Alphonse Daudet, le dimanche 
16 juin de 10 h à 18 h. 

Exposants, producteurs et 
associations seront sur place 
pour partager leurs compétences, 
leurs réalisations, et leurs projets 
environnementaux. Seront 
également organisés des ateliers 
et des visites, pendant lesquels des 
conseils sur le jardinage écologique 
et le bien manger seront donnés. Le 
Village climat de SQY a également 
prévu d’intervenir pour informer 
les Coigniériens sur la rénovation 
énergétique, l’agriculture locale, ou 
encore les gestes de tri.

L’édition 2019 de l’annuel budget 
participatif s’est clôturé il y a 
quelques jours. Sur la cinquantaine 
de projets proposés par les 
Maurepasiens, six ont été soumis 
au vote des habitants, et quatre 
vont finalement être réalisés avec 
l’enveloppe de 150 000 euros.

Le premier projet qui sera réalisé 
est la sécurisation de la traversée 
piétonne de l’avenue de Normandie 
au niveau du gymnase du Bois pour 
25 000 euros. La rénovation de l’aire 
de jeux de Liliane de la Mortière 
arrive quant à elle deuxième et 
devrait coûter 70 000 euros. 

En troisième position se trouve 
l’installation de trois stations de 
gonflage vélo qui seront donc 
disposées en centre-ville, au stade 
du Bois et au stade du Bout des 
Clos pour un montant total de 
5 000 euros. Le quatrième projet 
réalisé cette année sera la réfection 
du cheminement piétonnier entre 
les Louveries et les Bruyères pour 
un montant de 40 000 euros.

Actuel chef de fil de l’opposition 
Trappes citoyens au conseil muni-
cipal, Othman Nasrou (LR) s’est 
officiellement déclaré candidat aux 
élections municipales de 2020 lors 
d’une conférence de presse organi-
sée la semaine dernière. Une candi-
dature qui n’est pas franchement une 
surprise pour celui qui était arrivé 
deuxième du scrutin de 2014 avec 
30,53 % des suffrages au second tour. 
Il repart donc en campagne avec 
une liste voulue de « large rassemble-
ment », estimant que la commune a 
besoin d’un « nouveau souffle ».

Depuis les municipales de 2014, 
première fois où il était candidat à 
une élection, Othman Nasrou met 
en avant les « responsabilités politiques 
importantes » qu’il a pu prendre, no-
tamment en devenant vice-président 
puis président du groupe majoritaire 
à la Région, et plus récemment en 
étant nommé vice-président au dé-
veloppement économique de Saint-
Quentin-en-Yvelines. 

«  Cette expérience politique que j’ai 
pu accumuler depuis 2014, d’abord je 
n’oublie pas que ça a commencé ici, et 
j’ai le sentiment que ça me donne aussi 
une responsabilité vis-à-vis de Trappes, 

avance Othman Nasrou. Je me sens 
prêt à assumer cette responsabilité, et 
oui, je serais candidat aux élections 
municipales de mars 2020 à Trappes. » 

S’il assume être « un homme de droite » 
(bien qu’il ne rendra publique que 
d’ici quelques jours sa décision sur 
son avenir au sein des Républicains 
suite à la décision de Valérie Pécresse, 
dont c’est un proche, de quitter le 
parti, Ndlr), Othman Nasrou insiste 
vouloir rassembler des personnalités 
de toutes sensibilités. Il prend pour 
cela comme preuves les récents ral-
liements d’anciens membres de la 
majorité municipale de gauche vers 
son groupe d’opposition. 

Une liste « au-delà de toutes 
les étiquettes politiques »

« J’assume mes convictions, [...] mais je 
suis convaincu que le clivage à Trappes, 
ce n’est pas un clivage entre la droite et 
la gauche, tranche-t-il. Je serai candi-
dat en mars 2020 à la tête d’une liste de 
large rassemblement, Trappes citoyens, 
qui portera une équipe de compétences, 
au-delà de toutes les étiquettes poli-
tiques, mais avec un projet qui soit cré-
dible et constant. »

En mars 2020, Othman Nasrou 
tentera donc à nouveau de ravir le 
fauteuil de l’actuel maire, Guy Ma-
landain (DVG), qui s’est quant à lui 
déjà déclaré candidat il y a plusieurs 
mois. Le conseiller régional juge que 
Guy Malandain «  a fait des choses 
[qu’il] ne lui conteste pas », notamment 
sur la question de l’urbanisme, mais 
pointe « des divergences majeures ». 

« Ma conviction absolue, c’est que déjà 
ce mandat était un petit peu le man-
dat du temps perdu, et que je ne vois 
pas du tout ce qu’il peut proposer de 
nouveau pour la ville, je suis convaincu 
qu’il y a besoin d’un nouveau souffle », 
tranche le désormais candidat. Et 
d’ajouter : « Je pense qu’aujourd’hui les 
conditions sont réunies pour que cette 
alternance se fasse dans les meilleures 
conditions possibles, si les habitants le 
veulent. »

Othman Nasrou a en tout cas déjà 
désigné l’un des points qu’il juge 

comme prioritaire pour le prochain 
mandat. « Un sujet me paraît particu-
lièrement important aujourd’hui, que 
nous mettrons au cœur de cette cam-
pagne, c’est la question de nos écoles et de 
la réussite scolaire », avance Othman 
Nasrou, estimant que le « nécessaire 
n’est pas fait » sur « la question du ni-
veau scolaire dans les écoles ». Il estime 
par ailleurs que la majorité actuelle 
« s’est beaucoup occupée des immeubles, 
ce qui était probablement nécessaire, 
mais pas assez des personnes », et juge 
qu’il n’est « pas normal qu’il n’y ait pas 
de police municipale la nuit à Trappes ».

Suite à cette déclaration de candi-
dature, Othman Nasrou organisera 
une réunion publique le 19 juin, à 
19 h à la Maison des familles puis 
présentera « à la rentrée » une « pre-
mière équipe et les grandes lignes de 
notre projet ». À Trappes, le fauteuil 
de maire promet en tout cas d’être 
disputé vu le rythme qu’a déjà pris la 
campagne. n

Othman Nasrou est officielle-
ment candidat pour 2020
Lors d’une conférence de presse organisée la 
semaine dernière, Othman Nasrou (LR) a sans 
surprise officiellement annoncé qu’il serait  
tête de liste pour les élections municipales.

« Je pense qu’aujourd’hui les conditions sont réunies pour que cette alternance 
se fasse dans les meilleures conditions possibles, si les habitants le veulent », 
estime Othman Nasrou (LR).
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Véligo location, c’est parti. Depuis 
le 4 juin, il est possible de pré-ré-
server en ligne pour bénéficier de ce 
service de location longue durée de 
Vélos à assistance électrique (VAE), 
porté et financé par IDF mobilités 
(ex-Stif, Ndlr) et la Région, et opé-
ré par le groupement d’entreprises 
françaises de mobilité active Fluow. 

40 euros par mois, 
comprenant la réparation  

et l’assistance

Plus de 10 000 VAE devraient 
être disponibles en septembre dans 
toute l’Île-de-France. L’objectif est 
de répondre «  à un nouveau besoin 
concernant la mobilité quotidienne 
des Franciliens, en leur offrant une 
solution complémentaire pour se dé-
placer au quotidien, à moindre coût », 
fait savoir IDF mobilités dans un 
communiqué. Moyennant 40 euros 
par mois, comprenant la réparation 
et l’assistance, un Francilien pourra 

louer pour six mois un VAE, avec 
possibilité de prise en charge du ta-
rif mensuel à 50 % par l’employeur. 

Lors de la pré-inscription, les usa-
gers doivent s’identifier, et peuvent 
également bénéficier de services 
complémentaires, notamment, 
pour 30 euros, une formation de 
deux heures, pour «  vous aider à 
lever les appréhensions autour de la 

conduite à vélo pour rouler en toute 
sécurité et sérénité » et « mieux com-
prendre les dangers de la route, [...] 
savoir accessoiriser son vélo et ainsi 
circuler au quotidien avec plaisir  », 
selon la plateforme de pré-ins-
cription. Il est également possible, 
pour 60 euros, de se faire livrer son 
vélo, plutôt que de le retirer dans 
les quelques 200 points de distri-
butions d’Île-de-France. 

Parmi ces 200 points, certains 
d’entre eux devraient se trouver 
à Saint-Quentin-en-Yvelines. 
«  Pour l ’instant, Véligo sera opéra-
tionnel à la Vélostation (située en 
gare de SQY, à Montigny-le-Bre-
tonneux, Ndlr), nous indique-t-
on du côté de l’agglomération. 
D’autres points de location sont en 
cours d’étude. » Dans son magazine 
municipal du mois d’avril dernier, 
la Ville d’Élancourt affirmait avoir 
été « choisie par la Région pour tes-
ter le projet » et assurait quelle allait 
faire partie « des premières villes, sur 
200, qui accueilleront un point de 
commercialisation à la rentrée ». Des 
communes comme les Clayes-
sous-Bois, Guyancourt, Maurepas 
ou Plaisir, s’étaient également dites 
interessées pour mettre en place 
ces dispositifs (lire notre édition 
du 10 juillet 2018).  

Dans son communiqué, Île-de-
France mobilités avance qu’  «  en 
fonction de la demande, le parc 
pourra atteindre 20 000 [VAE dans 
toute la région] à terme, ce qui fera 
de Véligo location le plus large service 
de location de vélos à assistance élec-
trique proposé au monde.  » Pour se 
pré-inscrire, rendez-vous sur mon-
espace.veligo-location.fr. n

Les pré-inscriptions ont débuté le 4 juin, pour une mise en service en 
septembre. 10 000 vélos électriques seront alors disponibles en location 
longue durée dans la région, dont certains à SQY. 

Les locations longue durée de vélos 
électriques arrivent dans l’agglo

« Pour l’instant, Véligo sera opérationnel à la Vélostation, nous précise-t-on 
du côté de l’agglomération. D’autres points de location sont en cours d’étude. »
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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

TRAPPES



ACTUALITÉS 09

Les étudiants intéressés par un cur-
sus dans le sport business pourront, 
dès la rentrée prochaine, s’inscrire 
dans une école, nouvelle venue dans 
le secteur, l’EMS sport business 
school. Basé à Guyancourt, tout 
près de l’UVSQ, cet établissement 
privé a été fondé et est dirigé par 
Mohammed Atig, ancien athlète 
de l’équipe de France, diplômé d’un 
master en marketing et manage-
ment appliqué aux affaires. 

Des salles au nom de Noah, 
Zidane ou Mbappé

Cette création a germé dans son 
esprit il y a trois ans. « En 2016, lors 
de la réforme de la formation profes-
sionnelle, avec un ami, on s’est posé la 
question de savoir si des choses étaient 
faites atour du sport et du sport busi-
ness, raconte celui qui, aujourd’hui 
âgé de 48 ans, a toujours baigné 
dans l’univers du sport. Après étude 
de marché, on s’est aperçu qu’il n’y 
avait que trois écoles à l’époque en 
France qui proposaient une filière 
100 % sport business. On s’est arrêté 
sur un constat qu’il fallait peut-être 
proposer quelque chose qui donne une 

âme, un ADN qui permette de trans-
pirer le sport. » 

Des paroles aux actes, lorsque l’on 
arrive à l’étage occupé par les salles 
de cours, la décoration capte tout 
de suite l’attention. Tandis que l’on 
avance sur un sol constitué d’un re-
vêtement de piste d’athlétisme, des 
portraits de grandes personnalités 
du sport français, telles que Yannick 
Noah, Zinédine Zidane ou Kylian 
Mbappé, ornent les murs, et leurs 
noms sont apposés sur les portes 
des salles. Un style qui dénote de 
celui des autres écoles de sport 
business, d’après Mohammed Atig. 

«  Quand vous allez dans ce type 
d’écoles, […] ce sont des locaux com-
plètement basiques, où il n’y a pas de 
ligne directrice permettant de se proje-
ter dans l’univers sport, fait-il remar-
quer. Il y a quatre murs, une pédagogie 
qui est proposée, on dispense des cours 
en marketing et en management, on 
saupoudre tout ça d’ingrédients sport 
et on en fait une filière 100 % sport 
business. Nous, on a travaillé notre 
stratégie autour de ce message : certes, 
la pédagogie reste l ’élément essentiel 
de l’école puisque l’on ressort avec un 

diplôme gratifiant et certifié, mais c’est 
toujours agréable de travailler dans 
un cadre qui vous correspond. » 

Le tout à Saint-Quentin-en-
Yvelines. Un choix géographique 
naturel pour celui qui est origi-
naire de Trappes, mais aussi et 
surtout car SQY est «  le deuxième 
pôle économique de France derrière 
La Défense », et est un territoire où 
«  on a un vivier de jeunes diplômés 
dynamiques, qui ont envie d’aller 
de l ’avant  », souligne-t-il. Avant 
de poursuivre : « L’étude de marché 

a démontré qu’il y avait une réelle 
envie de se lancer dans cette filière 
pour un étudiant. Et puis, on est 
juste à côté de l ’UVSQ. On a fait un 
partenariat avec eux pour bénéficier 
de leurs installations et en échange, 
on propose des master class avec des 
guests (conférences animées par des 

personnalités importantes, Ndlr), is-
sus du milieu sportif ou des personnes 
qui traitent de l ’économie sportive. »
 
L’EMS sport business school est 
accessible dès l’obtention du bac. Les 
candidats doivent passer un concours, 
comprenant des épreuves orales et 
écrites. Des sessions sont organisées 
toutes les semaines, «  tant que l’on 
n’a pas rempli le potentiel de l’école  », 
indique Mohammed Atig, qui ajoute 
que son établissement « prévoit d’ac-
cueillir entre 150 et 300  étudiants  ». 
Le site internet de l’école recense 

déjà 300 étudiants pré-inscrits, donc 
autant candidater au plus vite. 

Le cursus s’étend du Bachelor 1 (bac 
+1) au Master 2 (bac +5) et prépare 
à des métiers comme chargé de 
communication, management mar-
keting, digital, ou directeur marke-

ting, management, communica-
tion, digital. Les diplômes délivrés 
«  sont des diplômes d’État  », ajoute 
Mohammed Attig. Des disciplines 
telles que les relations médias, le 
droit du sport, le marketing ou la 
communication seront enseignées. 

Du Bachelor 3 au 
Master 2, la formation est 

intégralement en alternance

Des stages, en France ou à l’étran-
ger, sont à effectuer à partir du 
Bachelor 3, et des partenariats ont 
été noués avec différentes struc-
tures, comme le Vélodrome natio-
nal, l’agglomération de SQY, Face 
ou des clubs et des fédérations 
sportives, afin de favoriser l’inser-
tion professionnelle des étudiants. 
Comptez en revanche 8 000 à 
9 000 euros par an de frais de sco-
larité, bien que du Bachelor 3 au 
Master 2, la formation s’effectue 
intégralement en alternance, et est 
donc financée par l’entreprise.  

Pour Mohammed Atig, évidem-
ment, pas de doute. Un étudiant 
motivé et passionné par le sport fait 
le bon choix en intégrant l’EMS 
sport business school  : « Beaucoup 
d’écoles vendent du rêve, nous on est 
vraiment dans la réalité, et le seul 
moyen de s’en rendre compte, c’est de 
venir nous visiter.  » Des journées 
portes ouvertes sont programmées 
jusqu’à fin septembre. La rentrée 
est elle fixée au 1er octobre. n

Une école de sport business  
va ouvrir en octobre
Située juste à côté de l’UVSQ, l’EMS sport 
business school proposera une formation 
préparant aux métiers du sport business.  
La rentrée est prévue le 1er octobre.

Avec un sol façon piste d’athlétisme et des portraits de grands sportifs français 
sur les murs, l’école présente « un ADN qui permet de transpirer le sport », d’après 
son fondateur, Mohammed Atig.
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Après les Hauts-de-Seine, au 
tour des Yvelines d’introduire la 
plate-forme d’aide aux devoirs 
Enseigno, de l’entreprise fran-
cilienne Educlever, dans 16  col-
lèges à partir de la rentrée. À 

Saint-Q uent in-en-Yvel ines , 
le collège La clef Saint-Pierre 
d’Elancourt fait ainsi partie de 
l’expérimentation donnée pour 
trois ans, ont annoncé les deux 
Départements (en cours de fu-

sion, Ndlr) lors de leur Fête in-
terdépartementale du numérique, 
donnée mardi 4 juin au Haras de 
Jardy (Hauts-de-Seine).

« Nous proposons  
un cheminement »

Les contenus ont été conçus par 
des enseignants. «  En fonction 
de l ’élève, nous proposons un che-
minement pour qu’ils apprennent, 
comprennent et mettent en appli-
cation une notion comme le théo-
rème de Thalès  », indique Jean 
Bayet, responsable des marchés 
institutionnels d’Educlever. Les 
notions assimilées sont en vert, 
celles qui ne le sont pas entière-
ment en orange. 

Disponible sur ordinateur, 
tablette ou téléphone, ce sou-
tien est gratuit pour les élèves, 
via l’outil numérique pédago-
gique. À travers la plateforme, 
ils ont accès à 4 000 cours vidéo, 
20 000 fiches, 100 000 exercices 
interactifs, 700  illustrations ani-
mées et 2 500 sujets corrigés, 
dans quinze matières comme les 
mathématiques et l’histoire.  n

 EN BREF

À Saint-Quentin-en-Yvelines, le collège La clef Saint-Pierre d’Élancourt fait 
ainsi partie de l’expérimentation donnée pour trois ans, ont annoncé les deux 
Départements en cours de fusion.
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ÎLE DE FRANCE  Les Yvelines importent 
l’aide aux devoirs des Hauts-de-Seine
À partir de la prochaine rentrée scolaire, le conseil 
départemental va expérimenter, pour trois ans, la 
plateforme d’aide aux devoirs Enseigno, souscrite 
auprès de la société Educlever.



Un épicier à Élancourt avait pour 
habitude de faire crédit à un de 
ses clients. Mais dans la nuit du 4 
au 5 juin, la situation ne s’est pas 
déroulée comme prévu. Le fidèle 
client est venu chercher une bou-
teille d’alcool, mais le gérant a cette 
fois-ci décrété qu’il devait lui régler 
toute son ardoise, comme le raconte 
nos confrères du Parisien. 

Mais l’habitué a refusé et a rebrous-
sé chemin pour aller chercher du 
renfort. Ils étaient trois à revenir 
dans l’épicerie et l’un d’eux a essayé 
de s’emparer de la caisse. Néan-

moins, l’épicier ne s’est pas laissé 
faire. Il l’a blessé à la main avec un 
couteau, faisant ainsi fuir les trois 
complices. 

Le gérant en a profité pour appe-
ler sa famille qui a décidé de partir 
à la recherche des agresseurs. Selon 
78actu, son gendre et son fils ont 
tenté de les retrouver. Et quand le 
beau-fils est revenu dans le com-
merce, il avait été « blessé de deux coups 
de tournevis dans le dos et d’un coup de 
hache à la tête », indique Le Parisien. 
Son état de santé semblerait stable. 
Une enquête est ouverte. n

Élancourt Frappé à coups de tournevis 
et de hache pour avoir défendu  
son beau-père
Un épicier a été victime d’une tentative d’extorsion à 
Élancourt dans la nuit du 4 au 5 juin. Mais lorsqu’un 
membre de sa famille a retrouvé les agresseurs, il a 
été frappé à coups de tournevis et de hache.

Au tribunal correctionnel de Ver-
sailles, le 5 juin, un homme de 
26  ans a été écroué pour violence 
conjugale. Il a écopé de 18 mois de 
prison, dont six mois fermes, selon 
nos confrères du Parisien. Sa femme 
avait été retrouvée, le visage mar-
qué d’ecchymoses, le 3 juin, dans 
le jardin de son voisin, alors qu’elle 
tentait d’échapper à son mari. Un 
peu plus tôt dans la mâtinée, à leur 
domicile à Mareil-sur-Mauldre, 
son époux était en retard pour aller 
à la mosquée et il a demandé à sa 

femme, âgée de 19 ans, de lui repas-
ser sa chemise.

Celle-ci, serveuse et fatiguée de sa 
journée de travail, a refusé. Comme le 
raconte Le Parisien, le mari serait alors 
rentré dans « une rage folle » et lui a as-
senée « une dizaine de coups au visage ».  
Le mari aurait regretté ses gestes. Il 
lui a reproché lui avoir «  manqué de 
respect ». Son épouse ne s’est, quant à 
elle, pas portée partie civile et a écrit 
au tribunal qu’elle ne souhaitait pas 
voir son mari en prison. n

Décrit comme «  dépressif et suici-
daire » selon l’appel à témoins relayé 
par Le Parisien, Jean de Witasse 
Thezy a été retrouvé le 9 juin dans 
le 11e arrondissement de Paris dans 
l’après-midi. Disparu le 1er juin au 
Chesnay, il n’avait plus donné signe 
de vie. De nombreux appels ont sol-
licité le 17. Le Parisien raconte que 
c’est une dame, ayant bien identifié le 
jeune homme, qui a permis de le lo-
caliser. Saint et sauf, Jean a été pris en 
charge par la police au commissariat 
du 11e arrondissement. Sa famille a 
depuis été prévenue. La police des 
Yvelines aurait entrepris « une mobi-
lisation exceptionnelle », selon les pro-
pos rapportés par Le Parisien. n

Mareil-sur-Mauldre Il frappe sa femme 
car elle a refusé de lui repasser  
sa chemise

Le Chesnay Porté 
disparu, Jean  
a été retrouvé

Hystérique, et ivre dans les rues 
de Trappes, le 4 juin un peu avant 
23 h, une femme âgée de 53 ans est 
arrêtée par la police. Les effectifs 
ont décidé de l’emmener à l’hôpi-
tal André Mignot. Mais durant le 
transport, la cinquantenaire a craché 
au visage d’un des policiers, avant de 
lui dire qu’elle avait une hépatite C. 
Finalement, les forces de l’ordre l’ont 
interpellée et mise en garde à vue. 
Le policier agressé n’a en revanche 
pas consulté de médecin, étant 
donné qu’aucune de ses muqueuses 
n’avait été en contact avec le crachat. 
Il a néanmoins déposé plainte. n

Trappes Ivre,  
elle crache au 
visage d’un policier

Un homme a été condamné à Versailles, le 5 juin, à 
18 mois de prison, dont six fermes, pour avoir tabassé 
sa femme.

Un appel à témoins 
avait été lancé le 1er juin 
pour retrouver Jean, un 
jeune homme de 19 ans, 
dépressif et suicidaire, 
qui avait disparu au 
Chesnay. Il a été retrouvé 
dimanche 9 juin.

FAITS 
DIVERS

SÉCURITÉ

10

Vers 10 h du matin, le 7 juin à 
Montigny-le-Bretonneux, la po-
lice est appelée pour un cambrio-
lage. Deux hommes ont forcé 
une porte fenêtre en PVC et 
ont fouillé la maison. Encore sur 
place à l’arrivée de la police, les 
deux voleurs ont ralenti la pro-
gression des forces de l’ordre, à 
l’aide de gaz lacrymogène. Ils ont 
ensuite pris la fuite. L’un d’entre 
eux a néanmoins été interpellé 
par la police. Et il a pour l’ins-
tant refusé de donner son iden-
tité. L’autre a, quant à lui, réussi à 
prendre la fuite. n

Montigny Ils cam-
briolent une maison 
et gazent la police

L’un d’eux a essayé de s’emparer de la caisse. Néanmoins, l’épicier ne s’est pas 
laissé faire. Il l’a blessé à la main avec un couteau, faisant ainsi fuir les trois 
complices. 
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NOS RÉSIDENCES « COUP DE CŒUR » À SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES !

« Villa des Sources » à Guyancourt « Start » à Trappes

UNE SITUATION PRIVILÉGIÉE SUCCÈS COMMERCIALUNE SITUATION PRIVILÉGIÉE

Face au Parc des Sources de la Bièvre ! Travaux en cours

* Prix à partir de en TVA 20 %. Selon stock disponible. ** Prix à partir de en TVA 5,5 %. Selon stock disponible. (1) Sous conditions d’éligibilité, se renseigner sur l’espace de vente. - Nexity Féréal RCS Paris 334 850 690 – Document et illustrations non contractuels à caractère d’ambiance - Illustrateurs : Janus Hadt (Trappes) / Anawa (Guyancourt) – Mai 2019 - IBIZA

RETROUVEZ TOUTES NOS ADRESSES DANS LES YVELINES ET EN ÎLE-DE-FRANCE 

3 PIÈCES À PARTIR DE 303 000 €* 2 PIÈCES À PARTIR DE 130 000 €**

TVA 
5,5 %(1)

nexity.fr   
0 810 531 531

Service 0,06 € / min. + prix appel
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Après sept ans de trafic de drogue, 
deux hommes de 21 et 26 ans ont 
été jugés jeudi 6 juin au tribunal 
correctionnel de Versailles. L’un 
d’eux a écopé de deux ans de prison 
dont un an ferme, et l’autre a été 
condamné à trois ans fermes avec 
mandat de dépôt. Ils vendaient 
tous les deux de la drogue dans le 
quartier des Petits prés à Élancourt, 

Le Parisien raconte que ces deux 
hommes ne ressemblaient pas à des 
dealers lambda. Il s’agissait d’un 
poseur de vitres, bon travailleur et 
d’un étudiant en deuxième année 
de BTS à Versailles. Et pourtant, 
la police a retrouvé en la posses-

sion d’un des trafiquants 500 g de 
résine, 82 g d’herbe de cannabis et 
50 euros. 

Le présumé a avoué être toxico-
mane et vendre à une trentaine de 
personnes pour fumer gratuitement. 
Il a également révélé le nom de son 
fournisseur, qui lui déposait la mar-
chandise dans sa boîte aux lettres.

Le fournisseur a aussi été arrêté 
mais celui-ci a nié les faits. Il at-
tendra finalement de passer devant 
le juge pour passer aux aveux. Il 
allait chercher la drogue à Trappes 
ou à Paris pour un bénéfice de 30 
euros. n

Sur la RN 12, dans la nuit du 8 au 
9 juin, un homme âgé de 47 ans 
est mort après s’être fait percuter 
sa camionnette par une Renault 
Clio. Au niveau de Bois-d’Arcy, 
un homme de 22 ans au volant a 
pris à contresens la nationale vers 
la province, comme le raconte Le 
Parisien. Le jeune avait déjà été 
signalé par sa famille comme pou-

vant avoir un comportement sui-
cidaire. 

Signalé par sa famille

L’homme de 47 ans décédé n’a 
pas été sa seule victime. Avant de 
percuter la camionnette, le jeune 
homme a foncé dans le véhicule 

d’une policière «  qui rentrait chez 
elle après sa vacation du jour », peut-
on lire dans les colonnes du Pari-
sien. Elle est légèrement blessée. 
Mais cela ne l’a pas arrêté. Il a fini 
sa course en rentrant frontalement 
dans la fourgonnette. Le jeune sui-
cidaire a été transporté à l’hôpital. 
Son pronostic vital est sérieuse-
ment engagé. n

À 21 ans il a été jugé en comparu-
tion immédiate le 31 mai au tribu-
nal correctionnel de Versailles. Il a 
écopé de dix mois d’emprisonne-
ment ferme pour trafic de canna-
bis. Le jeune homme a été arrêté 
dans le quartier des Petits près à 
Élancourt, le 28 mai. 

Arrêté dans le quartier  
des Petits près

Depuis le 15 mai, la police s’in-
téressait à un trafic de canna-

bis implanté dans le secteur. Sur 
une quinzaine de jours, la cellule 
d’investigation a identifié le jeune 
homme, qui dealait du cannabis. 
Plusieurs de ses clients ont été in-
terceptés par la police et ont avoué 
lui acheter de la drogue, depuis le 
début de l’année 2019.

À l’issue d’une nouvelle transac-
tion de cannabis, le suspect est 
finalement interpellé. Son domi-
cile est perquisitionné. Et la police 
y a découvert du cannabis et une 
centaine de certificats médicaux 

vierges tamponnés, révélant ainsi 
un autre trafic. C’est l’exploitation 
de son téléphone portable qui l’a 
confirmé. Une procédure a donc 
été ouverte pour établir le nouveau 
préjudice. 

Pendant les auditions, le suspect 
a avoué les faits. Il a déclaré avoir 
revendu du cannabis à une quin-
zaine de clients, par jour durant 
cinq mois, lui rapportant ainsi 
quotidiennement 300 euros. Il 
est en revanche resté discret sur la 
revente des arrêts maladie. n

Élancourt Après sept ans de trafic  
de drogue, deux jeunes prennent  
de la prison ferme

Bois-d’Arcy Un jeune suicidaire prend à contresens  
la RN 12 et tue un homme

Élancourt Un jeune homme arrêté pour trafic  
de cannabis et de certificats médicaux

Deux jeunes hommes ont été condamnés à de la 
prison ferme au tribunal correctionnel de Versailles 
le 6 juin pour trafic de stupéfiants. La police a mis la 
main sur 500 g de résine et 82 g d’herbe de cannabis.

Un homme de 22 ans a pris la RN 12 à contresens dans la nuit du 8 au 9 juin près 
de Bois-d’Arcy. Il a provoqué deux accidents dont un mortel. Son comportement 
était à tendance suicidaire.

Un homme de 21 ans a été condamné le 31 mai à Versailles, à dix mois de prison 
ferme pour trafic de stupéfiants. Une enquête a aussi été ouverte concernant un 
possible trafic d’attestations médicales. 

Le présumé a avoué être toxicomane et vendre à une trentaine de personnes 
pour fumer gratuitement.
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S a in t-Q uent in-en-Yve l ines 
accueillait une nouvelle fois la 
Coupe du monde de BMX, les 
8 et 9 juin. Après les deux étapes 
inaugurales en 2018, ce sont 
cette-fois-ci les 5e et 6e étapes 
de cette édition 2019 qui se sont 
tenues au stadium de BMX situé 
juste à côté du Vélodrome natio-
nal. Plus de 250 riders du monde 
entier étaient prêts à en découdre 
sur la piste saint-quentinoise. 

Emmenés par Manon Valentino 
chez les femmes et Joris Daudet 

chez les hommes, les Français 
affichaient beaucoup d’ambi-
tions devant leur public, mais 
devaient également faire face à 
la concurrence des redoutables 
Néerlandais. Ce sont d’ailleurs 
des Bataves – Niek Kimmann 
chez les hommes et Judy Baauw 
et Laura Smulders chez les 
femmes – qui avaient fait main 
basse sur les deux manches de la 
précédente étape, chez eux aux 
Pays-Bas, les 11 et 12 mai. 

Les Néerlandais règnent  
sur le classement général

Et le premier cité s’est une nou-
velle fois montré intraitable, 
remportant les deux étapes à 
SQY. Joris Daudet, lui, a obtenu 
la troisième place le samedi et la 
deuxième place le dimanche. Et 
visiblement, il ne s’en contente 
pas. «  J’étais venu ici pour gagner, 
se faire battre chez nous par un 

Hollandais, c’est pas cool, peste, 
dans des propos relayés par la 
Fédération française de cyclisme 
(FFC), le tricolore, vainqueur en 
ouverture de la saison, le 27 avril 
à Manchester (Royaume-Uni). 
Je fais deux podiums mais cela n’est 
pas forcément un bon week-end, je 
perds de surcroît énormément de 
points par rapport à lui au clas-
sement général de la Coupe du 
monde, car lui gagne deux fois. » 

De fait, Kimmann conforte sa 
place de leader au général. Mais il 
n’est pas invincible, estime le cou-
reur licencié au Stade bordelais  : 
« Il a juste bénéficié d’une petite er-
reur de ma part sur la première bosse. 
J’accroche beaucoup à ce moment-là, 
et je pense que c’est là que je perds la 
course. J’ai en effet effectué un très 
bon départ, et sans cela, je serais 
parvenu à sortir en tête. Il était fort 
certes, mais j’ai tout fait pour le rat-
traper, afin d’essayer de le passer dans 
la dernière ligne droite, et cela n’a pas 
été facile ».  

Manon Valentino, elle aussi 
vainqueur d’une des manches à 
Manchester, a vécu un week-end 
contrasté. Seulement septième le 
samedi, elle est ensuite montée sur 
la plus haute marche du podium le 
dimanche, devant la Néerlandaise 
Laura Smulders, et l’Américaine 
Alise Willoughby. 

«  Malgré la douleur j’ai couru avec 
envie, a réagi la Française sur le 
site internet de la FFC, après sa 
victoire à SQY. Le public a été in-
croyable. J’avais mal aux jambes à 
chaque fin de piste, mais il m’a poussé 
jusqu’en finale. Je n’ai pas lâché. 
[…] J’ai eu peur les nombreuses fois 
que l ’on s’est touché avec Alise Wil-
loughby. [...] Au début j’avais envie 
de suivre le mouvement, mais lorsque 
je me suis portée en tête, je n’ai pas eu 
envie de la lâcher. Cela criait, c’était 
une première place, et je me suis dit 
que quitte à tout perdre, je devais 
tenter ma chance ! » 

Ce qui a débouché sur un succès à 
domicile. « Manchester, c’était juste 
magique, mais regagner ici, c’est 
fou », se réjouit-elle. La rideuse de 
28  ans affiche l’ambition de ter-
miner 3e au général. Elle est pour 
l’instant 5e d’un classement domi-
né par Laura Smulders, vainqueur 
la veille. 

Déception  
pour Sylvain André

Au rang des déceptions du week-
end, on peut citer le Français 
Sylvain André, champion du 
monde en titre, qui a échoué en 
demi-finales le premier jour et 
en huitièmes de finale le deu-
xième jour. Les deux dernières 
étapes de cette Coupe du monde 
2019 se dérouleront à Rock Hill 
(États-Unis) les 14 et 15 sep-
tembre et à Santiago del Estero 
(Argentine) les 28 et 29 sep-
tembre. Avant cela, auront lieu 
les championnats du monde, fin 
juillet à Heusden-Zolder (Bel-
gique). n

Baseball Pour sa première coupe 
d’Europe, Montigny décroche  
une belle 3e place

Les Cougars de Montigny-le-Bre-
tonneux disputaient du 5 au 9 juin 
à Brno (République Tchèque) la 
première Ceb cup de leur histoire. 
L’entraîneur, Rodolphe Le Meur, 
nous avait confiés il y a quelques 
mois que son équipe espérait pour-
quoi pas « faire la demi-finale ». Mais 
les Ignymontains ont finalement 
fait mieux en terminant 3es de cette 
Coupe d’Europe des clubs réunis-
sant les deuxièmes de championnat. 

Un résultat qui  
« maintient la France  

en Ceb cup pour 2020 »

Tout n’a pourtant pas été simple. 
Dans leur groupe, ils ont d’abord 
été battus par les Ukrainiens de 
Kropyvnytskyï (3-7), avant de se 

refaire avec une victoire 6-1 face à 
Valence (Espagne). Dominés en-
suite par le club hôte, Brno (6-5), 
ils n’ont dû leur qualification pour 
le dernier carré qu’à une différence 
de points favorable. 

En demi-finale, Montigny n’a rien 
pu faire contre les Allemands de 
Heidenheim, futurs vainqueurs de 
la compétition (défaite 0-5). Mais à 
l’issue d’une petite finale très accro-
chée, les Cougars sont venus à bout 
des Biélorusses de Minsk (3-2). Un 
résultat qui «  maintient la France 
en Ceb cup pour 2020  », se réjouit 
la Fédération française de baseball 
sur son site internet. À noter que 
Rouen, champion de France en 
titre, était engagé au même moment 
dans la grande Coupe d’Europe, à 
Bologne (Italie), et a terminé 5e. n

Pour leur première participation à la Ceb cup, les 
Cougars montent sur le podium après leur victoire lors 
de la petite finale face aux Biélorusses de Minsk (3-2), 
dimanche 9 juin.

Football Coupe de France :  
Trappes prolonge le plaisir

C’est une fin de saison eupho-
rique que vit l’ES Trappes. Après 
sa montée en R2 et son titre de 
champion de R3, le club a domi-
né Argenteuil (2-0) à domicile, le 
6 juin au 2e tour de la Coupe de 
France. «  C’est une énorme satis-
faction de finir sur une très bonne 
note et de se qualifier pour le pro-
chain tour, sachant qu’on y a mis 
la manière et que ça nous a permis 
d ’avoir une petite idée de ce que la 
R2 nous promettait, même si en 
face, c’était une équipe qui descend 
en R3 », juge l’entraîneur trappiste 
Hicham Zerhdy. 

Le doublé de l’attaquant Don, 
joueur évoluant habituellement 
au sein de la réserve, a permis au 
club de franchir l’obstacle, dans 
un match où l’entraîneur avait 
quelque peu remanié son onze 

type, tout en conservant « un noyau 
de joueurs de cette saison ». La saison 
officielle est désormais terminée 
pour Trappes, qui disputera des 
matchs amicaux les 19 et 21 juin. 
Le 3e tour de la coupe de France 
est lui programmé en septembre. 

Montigny  
et Guyancourt  
aussi qualifiés

Parmi les autres clubs de SQY 
encore engagés, seuls Guyancourt 
et Montigny se sont qualifiés, 
respectivement sur les pelouses 
d’Orsay-Bures (3-1) et de  l’AS 
Bruyères (5-1). Coignières, Plaisir 
et Élancourt se sont eux inclinés, 
respectivement face à Saint-Mi-
chel (1-3), Étampes (1-6), et à 
Arpajon (4-2). n

Fraîchement auréolée du titre de champion de R3 et 
d’une montée en R2, l’ES Trappes a enchaîné par une 
qualification pour le 3e tour de la Coupe de France en 
battant Argenteuil (2-0), jeudi 6 juin.

Cyclisme  
Coupe du monde de BMX :  
trois médailles pour les Français à SQY
Manon Valentino a décroché l’or à l’issue de la 6e étape de la Coupe  
du monde de BMX, et Joris Daudet s’est lui paré de bronze puis d’argent, 
samedi 8 et dimanche 9 juin sur la piste saint-quentinoise.SP
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La Ville de La Verrière lance sa 
première course pédestre, ce sa-
medi 15 juin. Baptisée Verrièrun, 
celle-ci s’élancera de la pelouse 
du Scarabée et passera autour de 
l’étang des Noës et dans le parc 
du château de la MGEN.

Deux distances  
et un rallye famille

Deux distances sont au choix  : 
4,5  km ou 9 km, avec à chaque 
fois un départ à 9 h. Un ral-
lye famille de 2,7 km (tour de 
l’étang) partira lui à 10 h 45. Un 
échauffement collectif animé sera 
aussi proposé à 8 h 30 et 10 h 30. 
Les inscriptions sont ouvertes 
jusqu’au 13 juin à minuit sur le 
site oxybol.fr, mais également 
possibles sur place le jour-même. 
Les tarifs vont de 3  à 5 euros, 
plus de renseignements sur ville-
laverriere.com. n

Course à pied 
Venez courir  
lors de la première 
Verrièrun
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Plus de 250 riders du monde entier ont concouru à SQY les 8 et 9 juin,  
lors de ces 5e et 6e manches de la Coupe du monde de BMX. 
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La 20e édition du Championnat 
inter-collèges de matchs d’impro-
visation théâtrale de  SQY (Cic-
mit) touche à sa fin. Les phases fi-
nales, c’est-à-dire les demi-finales 
et finales, se déroulent le 14 juin à 
20 h 30 à la Merise, à Trappes. 

Quatre collèges  
saint-quentinois s’affrontent

« Projet d’éducation artistique autour 
de la pratique du match d’impro-
visation théâtrale dans 14 collèges 
saint-quentinois », d’après le com-
muniqué de l’événement, le Cic-
mit «  réunit près de 225 collégien.
ne.s – filles et garçons, d’âges, d’ori-
gines et de quartiers différents - qui 
participent tout au long de la saison à 
des ateliers animés  par les comédiens 

(nes) de Déclic théâtre et à plusieurs 
temps de spectacle en public. » 

Quatre collèges ont obtenu leur 
place pour ces phases finales : 
le collège Alexandre Dumas de 
Maurepas affrontera celui des 
Prés de Montigny-le-Bretonneux, 
tandis que le collège La Mare aux 
saules de Coignières sera opposé 
à celui du Village de Trappes. Les 
deux vainqueurs s’affronteront 
en finale le même jour. Des tro-
phées récompenseront les équipes 
arrivées aux trois premières places, 
ainsi que les meilleures joueuses 
et joueurs et l’équipe la plus fair-
play de l’année. Le tarif des places 
s’élève à 3 euros, réservations obli-
gatoires sur declictheatre.net, en-
trée du public à 20 h. n

Le Petit atelier d’art et de tech-
niques artistiques (Patata) revient 
avec une nouvelle exposition de fin 
d’année, du 15 au 17 juin, à Voi-
sins-le-Bretonneux. Cette fois-ci, 
elle ne se tient plus à la maison 
Decauville mais dans les locaux de 
l’atelier, place Carpentier. 

«  Il n’y avait pas la possibilité cette 
année d’aller à Decauville car ils 
n’avaient pas suffisamment de cré-
neaux, explique Camille Toutée, 
professeure et fondatrice de l’ate-
lier. On m’a proposé le week-end des 
6 et 7 juillet mais je suis convaincue 
que je n’aurais eu personne à cette 
date-là, donc on préf ère le faire à 
l ’atelier et avoir du monde. […] 

L’année prochaine, si la mairie me 
repropose une date plus pratique, on 
retournera à Decauville. »   

Créé en 1993, l’atelier enseigne aux 
adultes, qui présentent chaque année 
leurs créations. Cette année, environ 
150 œuvres devraient être exposées. 
Celles-ci ont été «  réalisées en cours 
ou lors des stages à Belle-Ile, à Bourges 
ou dans le Périgord », indique le site 
internet de la Ville. Des techniques 
comme le modelage, la pierre, la 
céramique, les dessins, les peintures 
à l’huile et à l’aquarelle, les pastels 
secs, ou encore les gravures, sont 
représentées. Entrée libre, ouverture 
de 15 h à 22 h les 15 et 16, et de 15 h 
à 19 h le 17 juin. n

Les ateliers théâtre de la compa-
gnie Sept septembre présentent 
deux pièces lors d’une soirée pro-
grammée le 18 juin à partir de 20 h 
à la Maison de l’environnement, à 
Magny-les-Hameaux. La première 
pièce, intitulée La justice pour un 
milliard, évoque une ville suisse dans 
les années 50, au bord du gouffre 
financièrement, qui essaie de souti-
rer de l’argent à une milliardaire de 
retour au bercail. La seconde, Ça va 
la guerre, ça va  !, met en scène un 
photographe reporter envoyé dans 
un pays en guerre, mais qui doit 
aussi faire face à «  sa propre guerre 
intérieure avec sa part de fantasmes, de 

peurs d’enfance et de rêves  », indique 
la description de la pièce. Ces deux 
pièces réunissent 17 comédiens des 
ateliers de la compagnie. 

Pour rappel, Sept septembre est une 
compagnie théâtrale professionnelle 
dirigée artistiquement par Cathe-
rine Lenne, comédienne et metteure 
en scène. Elle a notamment fait 
l’actualité il y a un an en lançant un 
appel pour la recherche de Magny-
cois, afin qu’ils participent à l’élabo-
ration d’un spectacle « qui parle d’eux 
et joué par eux » (lire notre édition du 
10 juillet 2018). Plus de renseigne-
ments au 06 87 01 09 68. n

Le réseau des médiathèques de 
SQY s’est associé au pôle art et 
handicap 78 et 92 pour monter 
«  un projet artistique et culturel à 
destination du public en situation de 
handicap  », indique le pôle art et 
handicap dans un communiqué.

Ce projet a abouti à une mise en 
scène du conte Les Artistes de Paris  
écrit par la comédienne Marie-
Silvia Manuel et inspiré du conte 
Les Musiciens de Brême des frères 
Grimm, dont deux représentations 
sont programmées, ce 13 juin à 
18 h 30 à la médiathèque du Canal 
de Montigny-le-Bretonneux, et le 
20 juin à 18 h 30 au théâtre Eury-
dice de Plaisir.

«  Un projet autour du thème du 
conte s’est co-construit avec cinq 
établissements médico-sociaux du 
territoire, poursuit le communi-

qué. La volonté de chacun était de 
s’inspirer d ’un conte existant avec 
pour support le kamishibaï. Cette 
technique de conte, d ’origine japo-
naise, est basée sur des images qui 
déf ilent dans un butaï (théâtre en 
bois) à trois portes. » 

« Co-construit  
avec cinq établissements 

médico-sociaux du territoire »

Ce projet est aussi le fruit d’un 
travail marqué notamment par 
la mise en place de 16 ateliers, 
principalement dans les média-
thèques concernées. Quatre ate-
liers ont été organisés dans cha-
cune des catégories suivantes  : 
arts plastiques, théâtre, manipu-
lations marionnettiques et mu-
sique. Plus d’informations au 06 
17 38 31 07. n

La salle de spectacles accueille, ce vendredi 
14 juin, les demi-finales et finales du Championnat 
inter-collèges de matchs d’improvisation théâtrale 
de Saint-Quentin-en-Yvelines. 

Trappes Un tournoi d’improvisation  
à la Merise

Toute l’histoire saint-quentinoise 
retracée dans une exposition. C’est 
possible grâce à Il était une fois Saint-
Quentin-en-Yvelines, qui se tient 
de nouveau au musée de la Ville, à 
Montigny-le-Bretonneux, jusqu’au 
29 juin. 

L’occasion de plonger dans l’évolu-
tion du territoire saint-quentinois 
- de la préhistoire à nos jours en 
passant par le Moyen-âge et l’An-
cien régime - et de ses activités, « de 
la disparition d’un monde agricole au 
second pôle économique de l’Ouest pari-
sien », indique le musée de la Ville 
sur son site internet.  « Vous découvri-
rez les premiers villages, les châteaux et 

les congrégations religieuses, puis l’ins-
tallation de Louis XIV à Versailles, les 
grandes fermes du plateau et le déve-
loppement du chemin de fer, ajoute 
l’établissement. Revivez ensuite la 
création de la Ville nouvelle, le temps 
des pionniers, les premiers quartiers qui 
sortent de terre, puis le modernisme, les 
grands architectes ou les pavillons de 
banlieue et la ville à la campagne. »

Bornes numériques tactiles, jeux et 
quizz seront également proposés 
aux spectateurs pour leur offrir les 
meilleures conditions de visite. L’en-
trée est libre et gratuite. L’exposition 
est ouverte du mercredi au samedi 
de 14 h 00 à 18 h 00. n

SQY Plongez dans l’histoire  
de Saint-Quentin-en-Yvelines  
au musée de la Ville
L’exposition Il était une fois Saint-Quentin-en-Yvelines 
est programmée jusqu’au 29 juin au musée de la Ville 
et permet de revivre l’évolution du territoire saint-
quentinois. 

20 classes saint-quentinoises, de la 
maternelle au lycée présenteront 
leurs projets les 15 et 16 juin à partir 
de 14 h à la Commanderie d’Élan-
court, à l’occasion de la 20e édition 
de Danse à l’école, organisée par 
l’agglomération. Ces «  deux jour-
nées conviviales, à destinations des 
familles  », seront notamment orga-
nisées autour « d’une exposition anni-
versaire, de la présentation des pièces 
chorégraphiques des enfants, des ateliers 
danse et d’un pique-nique », peut-on 
lire sur le communiqué de SQY. 

Le dispositif Danse à l’école, auquel 
ces enfants et adolescents ont par-
ticipé, encadrés par les danseurs de 
la compagnie Pasarela, « répond aux 
enjeux majeurs de l’éducation artis-
tique et culturelle, rappelle l’agglomé-
ration. » n

Élancourt  
Un week-end 
convivial pour 
répondre « aux 
enjeux d’éduca-
tion artistique et 
culturelle »
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Des élèves de quatre collèges saint-quentinois s’affrontent ce vendredi 14 juin  
en demi-finales et finales sur la scène de la Merise à Trappes. 
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L’atelier présentera ses plus belles œuvres de l’année 
dans ses locaux et non plus à la maison Decauville,  
du samedi 15 au lundi 17 juin.

17 comédiens des ateliers théâtre de la compagnie 
Sept septembre se produisent dans deux pièces, 
jouées le 18 juin à la Maison de l’environnement.

Cette mise en scène du conte Les Artistes de Paris  
se tiendra les 13 et 20 juin, respectivement  
à Montigny-le-Bretonneux et Plaisir. 

Voisins-le-Bretonneux L’exposition  
de l’atelier Patata change de lieu

Magny-les-Hameaux Soirée théâtre  
à la Maison de l’environnement

SQY Adaptation de conte en faveur 
des personnes handicapées
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Danse à l’école, qui 
souffle ses 20 bougies, 
se tient ces 15 et 16 juin 
à la Commanderie, à 
Élancourt. Au menu 
exposition, chorégraphies 
et pique-nique dans une 
ambiance chaleureuse.

Jusqu’au 23 juin, le musée national 
de Port-royal des Champs abrite 
une exposition consacrée à Ber-
nard Picart. Elle rend hommage 
à cet artiste français né à Paris en 
1673 et mort en 1733 à Amster-
dam, où il a passé la dernière par-
tie de sa vie. « Bernard Picart, issu 
d’une famille janséniste, s’installe à 
Amsterdam en 1710 et y occupe une 
place majeure dans l ’édition hollan-
daise illustrée, indique le musée sur 
son site internet. Mais on le connaît 
moins comme dessinateur. La pré-
sente exposition permet de découvrir 
ce pan inconnu de son activité et lui 
rend sa place parmi les grands dessi-
nateurs des débuts du règne de Louis 
XV. » Plus de renseignements au 
01 39 30 72 72. n

Magny Une expo qui 
rend hommage au 
dessinateur Bernard 
Picart à Port-royal 
des Champs
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Et profitez d’une visibilité optimale  
auprès d’un large lectorat hebdomadaire.

Contact : pub@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines 12, avenue des Prés 78180 Montigny-le-Bretonneux
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 

Tél. 01 34 81 28 71
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RENDEZ-VOUS À RAMBOUILLET
Randonnées cyclistes / Show Trial

Et de nombreuses animations
Samedi 8 juin / 14 h - 18 h 30

Concert de l’Orchestre de l’Alliance - 18 h
Dimanche 9 juin / 10 h - 17 h

www.sortir-yvelines.fr

DÉCOUVREZ VOTRE ÉTAPE EN AVANT-PREMIÈRE
RAMBOUILLET / PARIS CHAMPS-ÉLYSÉES 


